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Voici, pour une fois, un appareil que Jean Texereau aurait eu raison de classer parmi ceux qui sont « plus ou moins à éviter ». Il est décrit à la page 204 de l’ouvrage de R. N. Wilson. Il s’inspire du système proposé par Bouwers en 1945 (modèle 29), qui n’utilisait qu’une lentille convergente. Celui-ci fut aussitôt amélioré par Hawkins et Linfoot (en version Cassegrain), qui ont proposé une lentille plane à deux éléments collés en verre d’indices différents mais qui est neutre pour le vert-jaune. Pour cette couleur, l’angle de champ possible est donc illimité puisque les autres éléments sont concentriques.  Le gain est aussi très net pour les autres couleurs. La lentille comportait une correction de l’aberration de sphéricité résiduelle (voir à l’annexe 4 : il s’agit d’une « courbe de Bouwers », qui est très difficile à polir). L’ouverture relative était de ƒ/ 0,82 mais c’était selon la norme de 0,025 mm. La complexité du système est effarante. Il n’y a pas de mots pour dire à quel point les calculs nécessaires pour obtenir une configuration correcte sans l’aide d’un ordinateur sont longs et pénibles. Ceci donne la mesure de l’enthousiasme qui animait les gens de cette époque.     


Selon Wilson, le deuxième correcteur était placé comme ci-dessus entre le miroir et le champ. Il agissait donc à deux reprises. Or dans ce cas, comme on le verra dans la caméra Schmidt-Bouwers (modèle 44), il existe un point où l’aberration résiduelle est nulle. Baker ne semble pas avoir été conscient de cet effet. Même s’il en a profité partiellement, il n’a pas pu éviter la courbe complexe de Bouwers sur la lentille plane. L’ordinateur montre que le premier ménisque placé avant le centre de courbure du miroir allonge inutilement l’appareil. Il suffit d’augmenter l’épaisseur de l’autre ménisque pour augmenter la correction, et c’est d’ailleurs avantageux ; le modèle 44 déjà cité corrige entièrement l’aberration de sphéricité résiduelle. Il n’est sans doute pas beaucoup plus lourd, et il est nettement préférable au « Super Schmidt » ci-dessus : il est beaucoup plus court, et il évite la courbe de Bouwers, qui provoque des aberrations qui ne sont plus négligeables loin de l’axe. 






Lentille neutre pour le vert-jaune.


Elle comporte une courbe de Bouwers.








Deux correcteurs de Bouwers  concentriques, placés en tandem de part et d’autre du centre de courbure.





Champ courbé anastigmat.





Miroir sphérique.





Section 1,  modèle 32





La  caméra  Bouwers  « Super  Schmidt » de  Baker  (1945)











